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La « Santé positive » arrive en Belgique
SANTÉ La Mutualité chrétienne organise un symposium sur ce concept novateur

• Aujourd'hui, notre
système de santé se
focalise essentiellement
sur le traitement
des maladies.
• Une approche curative
qui pousse notamment
à la surconsommation
de médicaments.
• la « Santé positive »,
propose d'envisager
aussi la qualité de vie,
la recherche de sens ...

La santé telle qu'elle est dé-
,finie aujourd'hui C8t "cu-
rative'~ avance Jean He.r-

messe, secrétaire général de la
Mutualité chrétienne (MC). Être
en. "bonne sUllté," d'après la dtifi-
niti01l daBSiq'1le de l'Organisa-
tion m.ondiale de la !Santé. cCst
être dans un itut de bien-me
ph;ljsique et pS.lJchique complet.
Un appel implicite à continuer
de soif{TIl'l' les gell~ jusqu'à ce
qu'ils aient atteint un état de
bien-ftre laid. ce qui est irréa-
liste. » C'est ce constat qui est à
l'origine d'un symposium orga-
nisé par la MC, consacré au
concept de « Santé positive ».
Originaire des Pays-Bas, ce

concept propose une alternative
à la vision de la santé qui prédo-
mine aujourd'hui. (t La _·;unté
comporte' d'autres dimensions
tclles que la recherche de sens. la
qualité de vie, leJonctirmnemcnt
quotidien, lu participation à la
société.... poursuit Jean Her-
messe. Toute," ces dimensions
sont interconnectée~~chez l'être
humain et jouent un rôle dans
l'état de santé global du citoyen.
Un cito;ljcn qui lT!'prelld Ul1l.'IÏ la
maîtrise de .';(lsunté et en devient
actem: »

Tous les aspects de la vie
Cette approche a été dévelop-

pée par le dOl·.teur Macbteld Hu-
ber, fondatrice et directrice de
« l'Institute for Positive Health »
(IPH) aux Pays-Bas. Elle-même
confrontée à la maladie en 2009.
cette scientifique s'~t interro-
gée: «Ne dct'raU-on pas revoir
la difinition de la santé en étant
plus "positif'? » En poursuivant
cette réflexion avec un panel de
patients, praticiens, décideurs,
dtoyens, promoteurs de la santé,
scientifiques et assureurs, le doc-
teur Huber a listé si." « dimen-
sions» (voir encadré) indica-
trices d'une santé balistique,
c'est-à-dire prenant en compte
tous les aspects de la ,ie et pas
seulement son aspect médical.
Ces six dimensions ont ensuite

été testées auprès de 2.000 per-
sonnes. Les résultats ont révélé
un constat essentiel: il e:\.iste
d'importantes divergences de
perception de la santé enh'e pa-
tients et praticiens des soins de
santé. Panni ces derniers, les

médecins, qui accordent bean-
l'onp d'importance alLXfonctions
physiques et à la douleur. Les
patients estiment, eux, que
toutes les dimensions proposées
sont importantes, impliquant
donc la qualité et le sens de la
vie.

Un outil en forme de « taile
d'araignée»
Suite à ce constat, le docteur

Huber a développé lm « outil »,
sorte de toile d'araignée inté-
grant ces six dimensions, qu~ le
patient peut effectuer seul ou ac-
compagné. Un outil de dialogue
que la MC souhaite importer
chez nous. «Si nous t'Olt/DUS

améliorer la santé des Belges. il
faut changer de paradigme et
mettre davantage laccent su'/' la
prm'entioll des maladies et la
promotion de la santé, fait valoir
Jean Herrnesse. Une manière
forte d'y par-oenirest de diploller.
comme au~rPay.,,-Bcu;,le C~llcept

de Santé positive et de mettre en
place line structure similaire ù
celle cie I1PH. »
C'est pourquoi la MC va lancer

un appel aux organisations et
personnes désireuses de s'asso-
cier au concept à l'occasion d'un
symposium, ce l~t juin. Des
conta.cts ont déjà été pris avec
des partenaires potentiels, tels
que la Société scientifique de
médecine générale ou DOllius
Medica, Natuurpunt et Pasar en
Flandre-. «L'intérêt institution-
nel est là. a\'aIlce le secrétaire gé-
néral de la MC.AlLl' Puys-BaB, de
nombrc1L.r acteurs 8e .'tont déjà
concrètement emparés de cc
concept. L'institut que mms al-
lons lancer t'futjaire mnnaitre
et promoUtJOir la "Santé posi-
tive" cheZ1l0u8. C'est un long che-
min. mai.s lm tel changement de
cap peut révolutionner la méde-
cine (l1~iourd·hul. » •
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En six « dimensions»
Par le biais de l'outil déve-
loppé aux Pays-Bas par le
docteur Machteld Huber et
mis en ligne par la Mutualité
chrétienne (MC) sur le site
« Ma Santé positive )}, cha·
cun peut effectuer le test
par lui-même pour mieux
visualiser sa «surface ), de
santé. Dans ce cas, il est
conseillé de parler des résul-
tats du test et de partager
ses réflexions avec un
proche, un ami, un confi~
dent, voire un prestataire de
soins, un assistant social, un
psychologue ... ou toute
autre personne de confiance.
La discussion doit aider à
déterminer ce que J'on aime-
rait changer ou voir changer.
Ce test peut être refait après
un ou plusieurs mois pOUr

évaluer si les changements
mis en place permettent
d'agrandir cette « surface )}
de santé. Le test aborde les
six aspects suivants: les
fonctions physiques, le bien-
être mental, le sens que l'on
trouve à sa vie, la qualité de
vie, son implication dans la
société, son quotidien. Pour
chaque domaine, sept ques-
tions sont posées. Les ré-
ponses â indiquer, de 0 à 10,
permettent au final de calcu~
1ersa « surface)} de santé
personnelle sur la « toile
d'araignée)} de la santé
positive. Elle indique ainsi
comment la personne per·
çoit, globalement, « holisti·
quement », sa propre santé
et agir en conséquence.
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